
  Couverture


  
    [image: Cover]
  


  
    DE LA MÊME AUTRICE


    Aux éditions Le Souffle d’Or


     


     


    [image: ]


     


     


    FEMME ET SORCIÈRE


    À l’écoute de ses rêves


     


    LA VOIE DE LA MAGICIENNE


    Votre Magie Personnelle au service de la Guérison Collective


     


    OH MON RÊVE !


    Grimoire magique et alchimique


     


    45 CHANTS DE PASSAGES


    Célébrer et accompagner au féminin

  


  Titre


  
    [image: Cover]
  


  
    Table des matières


    Préface par deux gardiennes de sagesse


    PREMIÈRE PARTIE
LE SEUIL DES MYSTÈRES


    Avant-propos


    Introduction : pourquoi ce livre ?


    Comment la Lune Noire a bouleversé ma vie


    L’initiation spirituelle


    Le fil rouge de la mythologie


    DEUXIÈME PARTIE
DESCENTES DANS LES PROFONDEURS


    Il était une fois, Inanna


    Sur les traces de la première déesse


    La Lune Noire comme initiatrice


    Portails de Descente


    TROISIÈME PARTIE
L’INITIATION


    La Déesse Sombre aux 12 visages


    Rituels d’intégration


    QUATRIÈME PARTIE
LE RETOUR DE L’INITIÉE


    Clés de Renaissance


    L’Ascension


    [image: ]


    Remerciements


    Bibliographie


    Poursuivre l’initiation

  


  
    « Mais quand tu pries, entre dans ta chambre,


    ferme ta porte,


    et prie ton Père qui est là dans le lieu secret ;


    et ton Père, qui voit dans le secret, te le rendra. »


    Matthieu 6.6
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    Préface 
par deux gardiennes de sagesse


    Amala est pour moi une des rares personnes de ces dernières années qui incarne ce qu’elle enseigne. Nous ne nous sommes jamais rencontrées et pourtant, nous avons rapidement ressenti que quelque chose nous reliait : l’initiation.


    Lorsqu’Amala m’a demandé d’écrire la préface de son livre, j’ai bien sûr été honorée, mais j’ai surtout, à sa lecture, compris le lien entre les enseignements qu’elle transmet et ceux de la tradition égyptienne chère à mon cœur. La descente dans les profondeurs à la rencontre du féminin de l’être, l’inconscient, l’Isha des Hébreux comme le souligne Annick de Souzenelle. On l’appelle Ereshkigal en Mésopotamie, Nephtys en Égypte. La jumelle oubliée, mise dans l’ombre et qui attend que nous plongions pour la rencontrer, derrière le voile. Gardienne et génératrice des rêves, cette part de soi diabolisée car dans l’ombre, et pourtant porteuse de lumière, est enfouie depuis des siècles, et est selon moi la seule réponse aux problématiques et enjeux mondiaux actuels. Accepter de voir nos ombres pour ne plus les projeter à l’extérieur.


    L’initiation pour les Égyptiens consistait à se mettre en marche, à mettre le chemin sous ses sandales pour partir à la rencontre de soi, du Soi. C’est ce chemin que fera Inanna dans les profondeurs de sa psyché. À la lecture de ce livre, j’ai ressenti à quel point Amala est dépositaire d’un enseignement profond, ancien et pourtant vraiment d’actualité.


    L’enjeu de notre époque est de réhabiliter le féminin de l’être, que l’on soit un homme ou une femme. Car c’est par ce principe voilé que l’on accède au divin, à la lumière intérieure, Horus.


    Savourez ce livre car il recèle un trésor, celui d’une voie d’accès à ce que vous êtes véritablement.


    IRIS CANTIN


    (Les Chroniques du Tarot – www.leschroniquesdutarot.fr)
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    Le tout premier choix, sans doute le plus important, est de décider de nous incarner. Peut-être une nouvelle fois après maintes vies d’enseignements, nous ouvrons les yeux dans celle-ci. Ainsi commence, depuis notre naissance, la ronde des grands cycles. Nous traversons des moments de passage, des deuils, des enfantements, jusqu’à l’ultime portail où nous refermerons les yeux une dernière fois. Durant ces temps qui scandent le rythme universel de la vie, nous vivons des transformations profondes, des métamorphoses, des étapes de mue. Ces initiations font de nous les démiurges de nos existences, elles nous façonnent. Ce sont des temps d’alchimie que nous vivons dans un seul but, un but parfois mal compris qui fait que nous nous égarons dans les méandres de nos vies. Pourtant cette destination inconnue pour certains est un dessein limpide pour les autres : retrouver le chemin de notre âme. Ainsi, nous évoluons, pas après pas, dans le labyrinthe de la vie, cette voie initiatique qui nous fait passer par l’ombre pour atteindre la lumière.


    Il est des lieux, il est des espaces, il est des personnes qui sont les gardiens de ces transformations sacrées et qui veillent sur ces rituels afin de les transmettre. Amala est de ces êtres qui sont venus ici pour ouvrir la voie, pour permettre à celles et ceux qui le désirent de découvrir qu’au-delà de la culture, de l’éducation, du poids du passé, des liens transgénérationnels, où se trouve une autre vérité, une essence spirituelle dépouillée de ces constructions. Amala et moi tressons dans ces espaces et c’est ce qui nous a menées l’une vers l’autre. Nous avons choisi des voies jumelles, nous sommes descendues dans les profondeurs pour y rencontrer celle qui trône au royaume des nuits, dans les cryptes, les souterrains, les grottes, celle dont les bras sont immenses, ouverts, soutenants et dont le regard de feu illumine l’obscurité. Ensemble, nous le savons maintenant, nous nous sommes tenues épaule contre épaule, traversant les siècles, face à elle : la Grande Mère Sombre. Après cette rencontre, plus rien ne peut être pareil, car toucher en conscience ces espaces sacrés nous transforme à jamais.


    Je chemine depuis plusieurs années en tant qu’accompagnante spirituelle et le chemin a parfois été aride, solitaire, mais a toujours fini par être baigné de lumière. À chaque étape, le rayonnement s’est fait plus intense. Aujourd’hui, j’ai confiance dans ces grands processus parce que je me sais accompagnée. Il n’y a pas un lieu en ce monde où je me sente abandonnée car elle est à mes côtés, cette Déesse Sombre, qui porte tant de noms : Inanna, Madone Noire, Isis, Vierge de sous la Terre, Sara la noire, Notre Dame de Guadalupe, Cybèle, Kali… Elle est la plus universelle et organique des divinités, c’est sans doute pour cela qu’elle nous parle avec autant de force, qu’elle résonne dans nos entrailles, qu’elle pulse dans nos veines. Source des sources, elle féconde nos vies car elle en connait la valeur, porteuse des fins, des clôtures, des achèvements. Elle pénètre nos territoires de peur pour y planter une graine de vie et là où la mort semble inéluctable, elle réinsuffle le souffle vital et instaure un renouveau.


    En Occident, nous avons peur de la mort, fut-elle symbolique, car nous avons été privés de nos rites alors nous préférons ne pas la voir, ne pas l’entendre, ne jamais l’évoquer sous peine de paraître funestes, d’être qualifiés de macabres. Pourtant, la vie et la mort sont les deux faces d’une même pièce. Nous sommes porteurs de vie car nous savons que la mort est là. À chaque instant, elle préside à la table et nous montre tout au long de notre grand parcours qu’il faut savoir mourir à nous-mêmes, plusieurs fois tout au long de notre existence. Au cœur de l’ère des grandes mues collectives dans laquelle nous sommes plongés, nous devrions pourtant apprendre à mourir symboliquement, à laisser partir, à couper, pour nous réinventer. Nous vivons une époque de retournement. L’humanité est face à des choix décisifs et pour contribuer à élever la fréquence, nous devons nous-mêmes être capables de vivre nos transformations individuelles pour accompagner les métamorphoses collectives. Mais nous voulons tout, grandir sans vieillir, évoluer sans abandonner, faire des choix sans renoncer.


    Nous sommes devenus des enfants capricieux qui ne savent plus réellement qu’il nous est essentiel d’apprendre à mourir pour vivre. Qu’il faut savoir quitter certains fonctionnements pour accéder à la liberté et à la joie qui sont pures preuves du divin dans la matière.


    Ce livre nous réapprend à faire face à ces initiations. Il nous invite à y mettre de la poésie et de la puissance, nous prend par la main pour nous montrer que ces temps de dépouillement sont là pour nous couronner après nous avoir confrontés.


    La femme est une initiatrice car elle a la capacité d’intégrer en elle le mouvement même de la transformation et de la création. Ce livre ne pouvait donc être écrit que par une femme. Depuis les rivages de cette spiritualité inspirée, nous sommes invités à prendre conscience que notre existence est faite de strates, de paliers, de marches qui nous font emprunter ces détours par les profondeurs pour grandir à nous-mêmes. Amala y fait danser le rêve, le mythe, l’astrologie dans une sarabande à la fois terrestre et céleste pour nous offrir des clés de connaissance de nos parts manquantes. Ainsi nous rencontrons notre propre vastitude, nous nous révélons dans toute notre nudité, humains et divins à la fois.


    Stéphanie Lafranque


    (La Tisanière Tatouée – www.stephanielafranque.com)
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    « Dans l’ombre de la mort,
Une lumière s’est levée. »


    Prophétie d’Isaïe

  


  
    Première partie


    Le seuil des Mystères
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    Avant-propos


    [image: ]e livre aurait pu s’appeler le Refuge. Lorsque je descends au coeur de mes sensations, une part de moi n’a plus d’espoir pour le monde. Ce monde extérieur, dont les lois sont basées sur la dualité et la volonté personnelle. « Soyez dans ce monde mais pas de ce monde », a dit le Christ. Appartenir au monde, c’est perdre le lien au Divin. Alors oui, une part de moi est depuis toujours désespérée.


    Dans les espaces que je propose aux femmes, ce désespoir a une place essentielle. Sans offrir de l’espace au désespoir, nous courons à l’épuisement dans une société qui pousse au consumérisme et à la quête de reconnaissance. Le désespoir est un refuge. Là où il n’y a rien d’autre que l’être. Là où nous pouvons déposer les armes, nous autoriser à tout laisser couler… Ce n’est qu’au travers de la conscience de notre impuissance que nous pouvons véritablement rencontrer l’espérance et la grâce. La Déesse Sombre, comme la Vierge Noire, est celle qui nous accueille entièrement, pleines1 de nos désirs interdits et de nos souffrances. Elle murmure que nous sommes bienvenues avec tout ce que nous sommes, acceptables ou non. Que c’est OK. Entre ses bras, tout est OK.


    C’est en découvrant la faim de notre âme que nous devenons capables d’embrasser notre Vrai Désir. La seule chose qui soit « réelle » et substancielle quand je contacte ces abysses en moi, c’est la foi. Par elle, je retrouve l’espace immense, la force d’être refuge pour le monde, même quand je n’ai plus le courage d’y vivre. Au travers de la foi, j’embrasse l’élan divin qui me pousse à m’engager pour d’autres âmes écorchées. Parce que la vie en elle-même n’a pas de sens, parce que le monde est violent, parce que l’humain est si souvent égocentrique et somnambule. Ce qui est en mon pouvoir, c’est de maintenir la flamme de la bougie allumée dans le sanctuaire, dans le temple, dans les tréfonds de la grotte. Aux côtés de la Déesse Sombre, je murmure à nos âmes : « Bienvenue. Tu es la bienvenue. ». Ici, la Déesse de tout ce qui n’est pas nommable et qui n’a pas de place en Haut nous offre ses bras sombres comme refuge utérin. Ici, rage, colère, tristesse, extase, doute, désir, honte et désespoir sont accueillis. La Déesse Sombre est le portail de dénudement et de résilience qui mène au Lieu Secret : celui de l’intimité avec le Père-Mère. Ce lieu de la transcendance qui émerge de la plus sombre obscurité. Qui se déploie depuis le véritable silence. Au cœur des sensations que nous fuyons par peur d’être englouties, nous attend Dieu.


    Le monde est une folie. Tout ce à quoi nous nous accrochons est aussi volatile que les années qui passent. La seule chose en laquelle j’ai espoir, ce sont les bénédictions recueillies, depuis que le monde est monde, par les êtres qui prient pour le Salut des âmes. La seule chose en laquelle je crois, c’est la tendresse qui libère les nœuds de nos corps et de nos cœurs. Car ici, au fond de la grotte de l’initiation, la véritable tendresse existe. Celle qui ne cherche pas à combler, rassurer, diriger, motiver, solutionner… Mais qui est bras, ventre, poitrine, joues ruisselantes de larmes et regard d’une compassion venue du fond des âges.


    Je ressens l’importance de vous confier à quel point la mise au monde de ce livre, qui a duré plusieurs années, a été une initiation en elle-même.


    À quel point je ne m’y attendais pas.


    À quel point j’ai été forcée de confronter, élaguer, reconsidérer, reformuler, plonger… Pour comprendre ce sur quoi j’écrivais et qui me dépasse tellement. À quel point je pensais honorer la Déesse Sombre, et au travers de sa grâce… C’est le Dieu que j’ai embrassé.


    À quel point ce livre a été un chemin de croix à la rencontre de la foi véritable en moi. Un enseignement d’abandon et de confiance inconditionnelle.


    À quel point mes rêves en ont été imprégnés et m’ont initiée, encore et encore, pour épurer mon être, pour oser chaque jour davantage ma vérité. Cette vérité qui me suit, de vie en vie, et que ce chemin aux côtés de la Lune Noire m’a révélée avec une évidence saisissante. Sans équivoque.


    À quel point d’un désir de transmission, j’ai réalisé peu à peu que ce livre était un témoignage de foi et de ce qui m’anime en profondeur. La rencontre avec le Divin. L’essentiel de la foi qui, seule, selon moi, peut sauver le monde.


    À quel point j’ai souffert, douté, stagné, coupé, recoupé, reformulé… Pour révéler le cristal le plus pur possible. J’ai été guidée du début à la fin de cette écriture. J’ai reçu des informations précises qui m’ont demandé de révéler la simplicité au coeur des profondeurs.


    À quel point je souhaite que le message de ce livre transcende les mots et touche dans votre cœur quelque chose d’essentiel.


    Mon vœu le plus cher est que chacune et chacun de nous, à sa façon, retrouve la foi. Celle qui nous bouleverse, nous met à genoux, révèle notre lien d’humanité. Ce Quelque Chose qui nous dépasse et nous oblige à quitter conditionnements et croyances. Ce Quelque Chose de Plus Grand qui nous demande de faire face et d’accueillir… Afin de retrouver l’océan de cet Amour infini dont nous sommes issues.


    Puisse ce livre vous apporter des images oniriques et symboliques sur la voie initiatique du Retour à Soi. Puisse le voyage que ce livre m’a permis de vivre toucher un espace du sacré sur votre chemin et déposer une étincelle de grâce dans votre vie.


    Un rêve m’a été offert, à la suite d’une cérémonie qui s’est révélée être d’une clarté bouleversante. Dans cette cérémonie, j’ai reçu beaucoup de clarté sur la véritable médecine de la Lune Noire et de sa place de gardienne au seuil de la rencontre avec Dieu. Ce livre, en quelques sortes, s’inscrit dans une réconciliation de Lilith (autre nom de la Lune Noire), chassée du Paradis, avec son Créateur. Voici le rêve reçu la nuit qui a suivi la cérémonie :


    « Nous sommes un cercle, et nous nous éloignons par groupe en attente d’un signe. Chacun doit recevoir son Don de Dieu et alors seulement nous pouvons reformer le cercle de grâce. Nous attendons les autres et prions avec eux. »


    Je crois, plus que tout, que votre Don est vital pour le monde. Le Christ aurait pu le dire en ces mots : « Or si vous donnez le jour à ce qui est en vous, ce que vous avez en vous vous sauvera. Il y a de la lumière dans une personne de lumière, et elle éclaire le monde entier.2 »


    Puisse la Déesse Sombre vous rapprocher de ces dons que vous avez reçus de l’Esprit, et la Lune Noire leur offrir un visage plus familier.


    Déesse Sombre


    Ton regard abyssal
Nous éveille
Aux confins de notre propre vie.
Pourquoi sommes-nous ici ?
Dans un silence, tu souris…
À présent, tout est dit. 
Une flamme, alors, s’élève dans la nuit…


    


    
      1 J’ai choisi l’adresse féminine pour ce livre, comme souvent dans mes ouvrages. Fruit d’une longue réflexion, il me semble qu’il est temps que les hommes se sentent concernées par cette adresse au féminin tout autant que les femmes sont associées à l’adresse masculine. Les deux parts de nous doivent être reconnues, et dans le contexte de l’âme, le féminin a toute sa justification.

    


    
      2 Évangile selon la Compagne Bien-Aimée, 30.10.

    

  


  
    Introduction : pourquoi ce livre ?


    [image: ]e livre portait à l’origine une intention simple : donner un visage à l’initiation. Au fur et à mesure, il est devenu beaucoup plus que cela… Un véhicule de foi et de rencontre avec le Divin.


    Le visage de l’initiation est ici celui de Celle que l’on nomme la Déesse Sombre, que j’ai associée à la Lune Noire en Astrologie. Cette Déesse que tous ont oubliée sous les décombres de siècles de patriarcat et d’obscurantisme. Celle qui détient les clés de ce Quelque chose qui nous manque, après avoir été banni de nos vies. La Déesse Sombre exilée de nos territoires psychiques. Et avec sa disparition, nous avons perdu les grâces de l’initiation.


    Ceci n’est pas vraiment un livre d’astrologie même s’il se nourrit de cette sagesse ancestrale. Ce n’est pas non plus un livre théorique… Il vous offre une expérience de rencontre charnelle avec les mystères de l’initiation, et il vous donne des outils. La Lune Noire est un support unique en son genre pour donner du sens à notre existence au travers des nuits noires de notre âme. Au travers de l’expérience christique de vie-mort-vie. Elle nous montre la voie de notre propre résurrection. Elle est ici mon alliée symbolique pour illustrer l’importance des passages-clés de nos vies. Et des rituels dont ils ont besoin pour révéler leur potentiel d’éveil. La Lune Noire en tant que seuil, passage à vide, se révèle féconde de la rencontre avec le Divin… Si l’on accepte ses exigences de dépouillement. Par le vide qu’elle ouvre, elle a le pouvoir de faire de nous des réceptacles de la Source, ensemencées par la grâce.


    Pourquoi ce livre ? Parce qu’après avoir tué la Déesse, puis le Dieu, nous avons perdu notre âme. Parce que si le sacré n’est pas réintégré d’urgence au cœur de nos vies, nous courrons, je le crois, vers la fin de notre humanité. Nous devenons faustiennes1, imbues de notre pouvoir et désabusées, errant d’artifices en distractions, et de passe-temps en addictions, pour tromper le goût amer de notre désespoir. Il y a une faille actuellement, je le sens fort et je ne suis pas la seule. Une faille qui nous ouvre à la grâce d’une manière bouleversante et déterminante. Comme si un éveil de conscience massif était en cours. Un éveil à la foi christique en tant que principe de Lumière et d’Amour, en tant que reconnaissance de notre nature bénie2. Est-ce pour nous préparer à des temps d’épreuves ? Est-ce pour nous unir face à l’adversité ? Il y a de toute évidence un sentiment d’urgence que nous sommes nombreuses à partager. Il est temps de vivre la Réconciliation. Celle de l’humain et du Divin, comme l’indique les deux doigts pointés et reliés du Christ. Pour vivre cette Réconciliation, l’initiation spirituelle est notre guide.


    « Celui qui conservera sa vie la perdra,
et celui qui perdra sa vie à cause de moi la retrouvera.3 »


    Je nous souhaite de nous ouvrir à la mort initiatique et à la grâce qu’elle contient en son sein obscur. Cette mort, par le visage de la Déesse Sombre et de la Vierge Noire, est détentrice d’une lumière inégalable : celle de la foi retrouvée. Celle de la renaissance. La mort initiatique contenue dans chaque expiration du souffle est un portail vers l’émerveillement et le réenchantement. Se laisser toucher par la grâce demande le courage de s’abandonner aux bras de la Sombre Inconnue et de recevoir les bénédictions du Père, car ils ne font qu’un. « C’est déposer une prière comme un élan de cœur ou un cri d’amour au sein de l’épreuve comme au sein de la joie », disait Sainte-Thérèse de Lisieux. La Lune Noire nous invite à remettre la mort au centre de nos vies. Ne plus fuir la Déesse Sombre trop longtemps oubliée. Ne plus l’éviter ou la mépriser. Ne plus surcharger nos vies, nos corps et nos têtes dans l’espoir d’éviter de ressentir le vide souverain auquel elle nous appelle… Pour nous laisser ensemencer. Accueillir les cycles et ses passages de dépouillement, plutôt que de courir éternellement après le soleil et ses plages, loin de toute obscurité initiatrice.


    Les défis, les trous béants, les difficultés de nos existences sont les appels étouffés de Celle-là qui nous attend. Perçus comme tels, nos challenges révèlent leur véritable nature. La vie dévoile sa profondeur archétypale. Depuis toujours, l’être humain a cherché le sens de sa vie, sa place dans l’univers. Dans le contexte de l’interprétation des Écritures sacrées, on parle d’herméneutique. Dans nos vies humaines, on parle de quête héroïque ou de transcendance. Un effort inutile ? Une complexité encombrante ? Un optimisme néfaste ? Pour certains, sans doute. Mais si cette quête des profondeurs s’accompagne des prières comme torches dans l’obscurité, et qu’elle nous guide vers la crypte sacrée de notre cœur, elle aura justifié ses labyrinthes obscurs.


    Nous avons reçu les héritages de la mythologie, des contes et des légendes comme cartes au trésor de notre psyché et de notre âme. Les anciens cultes à mystères en transmettaient les secrets afin que le myste, futur initié, puisse déchiffrer le mystère de sa propre existence et nourrir sa foi. Lorsqu’il avait bravé la peur de la mort au travers des rituels initiatiques secrets, son cœur devenait assez humble pour recevoir la grâce d’une bénédiction divine. Le regard abyssal de la Déesse Sombre ne le figeait plus, comme celui de Méduse, dans la mythologie grecque, qui statufie toute âme non initiée. Dans cette confrontation avec la vérité de l’âme, Celle qui était Sombre devient Cristalline, la Lune Noire et ses blessures deviennent Licorne et Don sacré.


    


    
      1 Dans la tragédie Faust, de Johann Wolfgang von Goethe, publiée en 1808, son protagoniste se met au-dessus des lois divines et pactise avec le Diable, à qui il vend son âme.

    


    
      2 Le mot Christ vient du grec ancien, khrīstos, lui-même traduit de l’hébreu, mashia’h, (le messie). Il désigne une personne ointe, c’est-à-dire bénie ou choisie par Dieu.

    


    
      3 Matthieu 10.39.

    

  


  
    « La Lune Noire symbolise


    la volonté ferme d’être ouvert et confiant,


    de laisser le monde supérieur s’infiltrer en nous,


    de s’en remettre entièrement aux lois de l’univers,


    celles qu’on appelle Dieu.


    Pour nous préparer à cette ouverture,


    la Lune Noire crée un vide nécessaire. »


    Joëlle de Gravelaine

  


  
    Comment la Lune Noire 
a bouleversé ma vie


    [image: ]a Lune Noire est mémoire. D’abord karmique, car nous la porterions personnellement depuis de nombreuses vies ; ensuite, transgénération­nelle, car nos ancêtres nous l’auraient transmise (le plus souvent à leur insu, la Lune Noire venant des couches profondes de l’inconscient).


    Notre chemin d’éveil consiste à ne plus porter le fardeau de la Lune Noire comme une malédiction. L’initiation spirituelle que nous offre la Lune Noire nous invite à mettre en lumière sa blessure originelle, nouée de honte et d’interdits. Et de découvrir que cette blessure a le potentiel de devenir sacrée. En tant que telle, elle devient ce que nous sommes venues offrir au monde. Une médecine d’âme unique à chaque être. « J’ai traversé ces ténèbres, je peux te guider au travers d’eux pour retrouver la lumière. »


    La Lune Noire transcendée devient ressource divine. Une doula, une accoucheuse qui nous met directement en lien avec l’Essence. Elle est celle qui réveille en nous les questionnements existentiels sans lesquels aucune résolution n’est possible :


    
      Pourquoi suis-je ici ?


      Comment contribuer ?


      Pourquoi moi plutôt qu’une autre ?


      À quoi est-ce que je sers ?


      Comment mettre ma vie au service du Divin ?

    


    Dans cette nuit oraculaire que j’ai vécue et mentionnée plus haut, on me répétait inlassablement : « Sans demande, pas de guérison. » Jésus ne nous a-t-il pas transmis ce message cristallin et beaucoup plus vaste que notre mental ne peut le contenir : « Demande et tu recevras.1 » ? Pour recevoir ce à quoi nous aspirons, et pour vivre en paix dans ce monde, nous devons retrouver les questions oubliées de nos cœurs. Les questions essentielles que les sages hindous ont résumées en celle-ci : Qui suis-je ?


    La Lune Noire a le potentiel d’éclairer l’intention originelle de nos vies. Accueillie comme telle, elle devient « Licorne ». Elle illumine notre direction d’âme et le sens profond de l’existence. Elle devient leitmotiv et mantra sous le décor et les personnages de théâtre. Un mantra d’âme contenant une énergie d’amour inconditionnel. Comme le souligne merveilleusement l’astrologue Luc Bigé à son propos : « La Lune Noire est l’autrice de notre vie. » Au travers de la rencontre avec elle, nous retrouvons le fil rouge unique de notre Légende Personnelle, qui est Service au monde.


    Peut-être, comme toujours, la meilleure façon d’infuser la magie de la Lune Noire est de vous raconter une histoire. Une image vaut mille mots… Voici comment la Lune Noire a déjà par le passé bouleversé ma vie. Il y a en moi de la vulnérabilité à vous partager cette intimité-là. Mais c’est aussi tout le propos de ce livre : la vulnérabilité et la vérité comme clés d’éveil. J’inspire, j’accueille ce qui en moi résiste, et je me livre…


    Ma Lune Noire natale est en Balance, Maison 12. Toute petite, je ressentais un attrait fort de l’ordre du fantasme et de l’interdit pour tout ce qui est invisible et mystérieux, spirituel ou religieux (typique Maison 12). J’ai souvent rêvé de vie monastique, comme une évidence en même temps qu’un danger mortel d’asphyxie. Ce n’est sans doute pas la première vie où cette perspective m’appelle… Et pas la première fois que le spirituel représente en même temps la grâce absolue et un risque sérieux de dissolution.


    Pour ce qui est de ma Lune Noire en Balance, mon rapport au monde s’est toujours inscrit au travers de ma relation à l’autre (la Balance tisse la relation de binôme, du moi avec l’autre, des associations). Ma sœur et notre rapport douloureusement conflictuel pendant de longues années, ma mère dans un rapport ambigu entre refuge et danger, une meilleure amie fusionnelle qui a pris différents visages au cours de ma vie et m’a toujours menée vers des séparations, deuils et désillusions, et enfin, mes relations amoureuses si longtemps déchirantes et passionnelles, de l’ordre de la gémellité. Avant d’être initiée au prisme de la Lune Noire et à la voie spirituelle, mon filtre de réalité passait fortement par ce regard de l’autre sur moi. Celui qui me faisait briller ou qui me détruisait en un instant. L’autre qui donne ou non de la valeur, qui autorise ou non notre existence. La blessure de cette Lune Noire en Balance parle de dépendance affective consciente et inconsciente, et surtout asphyxiante. Nous faisons tout, d’abord, pour fuir le lieu où se trouve la Lune Noire dans notre thème, en tant que blessure originelle. Le mouvement naturel est donc de chercher des ressources dans ce qui y est opposé (nous y reviendrons). Plus jeune, je me suis donc construite en réaction à la relation à l’autre. Là où la Balance offre le lien, le plaisir et la beauté, je suis devenue muraille solitaire avec l’Ombre du Bélier (signe opposé à la Balance). À tel point que des amies comédiennes à Paris, du temps de mes années d’actrice et coache d’acteurs, me surnommaient souvent « la guerrière ». Je ne voulais plus risquer de dépendre de qui que ce soit. Alors j’ai coupé les ponts. À la manière kamikaze du Bélier non conscientisé : drastique et sans appel. Même le pont vers la vie a failli être rompu dans mon obstination… Il fallait à tout prix que je me rencontre en dehors du regard de l’autre et de son emprise. Je mourrais dans l’enfer de la relation, tel que l’a nommé Jean-Paul Sartre, l’un de mes héros de l’époque2… J’étais idéalisée et irréelle, ou infériorisée et rejetée. Autant dire que comme beaucoup d’entre nous avant la quête héroïque du Retour à Soi, je ne savais plus qui j’étais.


    J’ai alors été très loin dans mes pratiques ascétiques. Très loin dans ma fuite du regard de l’autre, loin de la beauté, du féminin, de l’amour, ces valeurs que porte en son sein la Balance. Très loin dans mon exigence intérieure. On ne guérit jamais totalement de sa Lune Noire natale, je garde une belle tendance exigeante ! Mais je n’en suis plus victime… J’ai découvert son don précieux. Toute blessure a le potentiel de devenir notre véritable humanité. En apprenant à la reconnaître, à ne plus agir en réaction à elle, nous découvrons comment l’aimer. La véritable compassion naît au travers des blessures de nos âmes.


    Un événement déterminant dans la rencontre du don sacré de ma Lune Noire a été un rêve. Je vivais en Inde depuis plusieurs mois, en transition entre deux vies. Dans ce rêve, l’homme qui est aujourd’hui mon mari m’est apparu. J’étais très loin, de tout, de tous. Isolée et terriblement assoiffée de sens et de spiritualité, plus sèche, jour après jour, et plus remplie d’un Ailleurs pour unique horizon. Guillaume, alors, m’est apparu. Ce rêve a été pour moi un véritable choc. Un éveil spontané. D’abord, je n’ai pas voulu l’accueillir… J’en ai eu honte pour de nombreuses raisons. Je me suis dit que c’était n’importe quoi, que je n’avais pas droit à cela (en approche de la Lune Noire apparaît le sentiment d’interdit).


    Je suis néanmoins revenue en Europe pour laisser au rêve – sans me l’avouer – une chance de me guider. Avant de repartir sur un autre continent, j’ai dîné avec ce fameux Guillaume… Et à mon plus grand étonnement, il m’a offert un cadeau d’une valeur émotionnelle et spirituelle inestimable. J’étais sans voix. Pourquoi tant de douceur et d’amour ? Pourquoi… Moi ? (Est-il utile de souligner que le signe solaire de mon mari Guillaume est justement la Balance ? Vous verrez que ce genre de « coïncidence » n’en est jamais dans le registre de la Dame Sombre !)


    Je ne suis jamais partie au Canada, ni au Mexique. En tous cas, pas pour y vivre seule comme je l’avais prévu. Je suis tombée en amour du premier homme qui m’a donné la sensation de rentrer à la maison, d’être accueillie, emplie de mes ombres et de mes lumières. Aujourd’hui, je sais que c’était une initiation. Ma Lune Noire me murmurait au travers de cette rencontre : « Es-tu prête à retrouver l’amour de toi au travers du regard de l’autre ? Es-tu prête à accepter d’être vue et aimée ? À accueillir la douceur et le soin ? À dédier le reste de ta vie à ces valeurs essentielles d’amour, de respect, de partenariat et de bienveillance ? »


    Cela a été l’un des plus grands bouleversements de ma vie. Au travers de ce regard d’amour qui a rouvert un cœur cadenassé depuis si longtemps, je suis devenue mère. Et j’ai découvert de manière vertigineuse combien le lien à l’autre est canal d’amour de soi… Alors, comme la Lune Noire transcendée nous y invite, ce qui me faisait si peur est devenu mon mythe fondateur. Ma hantise est devenue la direction de ma vie : les mystères du féminin, l’accompagnement, la foi. Aujourd’hui, au cœur de mes transmissions, je guide les femmes à retrouver cet amour de soi, par le lien au Divin et à l’autre. Je les invite à ralentir, ressentir, laisser éclore, s’offrir de descendre dans les mystères et le sacré, accueillir… Devenir de plus en plus réceptives à la Beauté, entre rayonnement et obscurité. Ma blessure de séparation de l’autre et du Divin est devenue don : comment retrouver le Je Suis grâce à la relation (humaine, archétypale ou divine). Comment vivre sa spiritualité dans le quotidien, et accueillir son corps et son cœur comme temples des mystères divins. Plus récemment, Dieu m’a initiée à de nouvelles profondeurs de cette Maison 12 interdite dans mon thème par la présence de la Lune Noire. En ouvrant en grand mon canal oraculaire, mes perceptions et surtout une foi renouvelée et bouleversante à laquelle je ne m’attendais plus. Ce à quoi je ne m’attendais plus, malgré des années à lui tourner autour.


    La Lune Noire natale n’est jamais facile à appréhender, ni entièrement résolue. Sa nature est de rester à la lisière de l’inconscient… Elle apparaît, puis disparaît. Ses contours se confondent.


    Il y aura toujours des instincts qui me poussent vers l’indépendance, qui refusent la magie de l’Amour, évitent l’intimité avec l’autre, les mots doux, l’écoute, le partage, la collaboration, le mysticisme… Mais à chaque peur qui émerge, je reviens à ma pratique, à mon cœur, à mon corps, à la beauté, au cœur vibrant de la vulnérabilité et à la prière, comme socles. Dans chaque respiration, je me souviens de cultiver le lien d’intimité avec Dieu et de lui offrir mon souffle. Je sais que si une peur émerge, c’est que c’est exactement là que je dois être. La Lune Noire est guide et enseignante. Elle nous permet de réintégrer la Déesse Sombre dont notre âme a si cruellement besoin pour offrir sa plus belle lumière au monde.


    Descendre à l’intérieur de soi, se défaire de nos identités, couche après couche, à la rencontre d’une nouvelle vérité capable d’abreuver nos âmes assoiffées… Voilà la médecine de la Lune Noire et de l’initiation christique. « Oublie qui tu es », nous murmure-t-elle. Sans cela, la Réconciliation ne peut avoir lieu car nous sommes trop remplies de nous-mêmes et de nos pensées étriquées. La Lune Noire a pour antidote à notre mal de vivre de transformer notre cœur de pierre en cœur de chair :


    « J’ôterai de leur corps le cœur de pierre, 
Et je leur donnerai un cœur de chair.3 »


    Mon âme, comme la vôtre sans doute si vous lisez ces lignes, porte en elle la mémoire vibrante des cycles de vie-mort-vie. L’initiation, je l’ai vécue et revécue, dans cette vie et bien plus loin que je ne m’en souvienne. Par des expériences extrêmes, et d’autres si simples et extatiques. Durant le travail ardu des années d’écriture et d’épuration de ce livre, j’ai reçu la prise de conscience phénoménale de vivre des crises de sens profond tous les neuf ans, et que celles-ci correspondent aux retours de la Lune Noire sur ma Lune Noire natale. Une période de bouleversement intérieur et spirituel qui ôte de nouveaux voiles de nos vies et nous exhortent à nous engager d’une façon encore plus radicale sur notre chemin de foi. L’initiation nous offre le passage d’une vie dirigée par l’Ego vers une vie guidée par l’âme et par Dieu. Elle nous offre le dépouillement et le détachement de tout ce qui s’est cristallisé en nous, et dont les contractions étouffent notre vie. « Changez radicalement », nous exhorte Jean le Baptiste4. Cette radicalité nous tourne vers le Soi, nous mène à l’Alliance avec le Divin, plutôt que d’étouffer l’Appel et nos aspirations profondes sous le cynisme creux du quotidien. Telle est la véritable quête héroïque, telle est l’invitation de ce siècle qui nous mène aux portes du Féminin de l’être, la Déesse Sombre, oublie tout et ouvre-toi à plus grand. Nous sommes toutes épuisées par l’extérieur. Notre mental est si souvent exigeant, dispersé, embrumé par les stimulations incessantes d’une époque consumériste… La clé, nous le savons, se trouve à l’intérieur. « Gnothi seauton », connais-toi toi-même, affirme depuis des millénaires le fronton du temple d’Apollon à Delphes.


    


    
      1 Matthieu 7.7.

    


    
      2 « L’enfer c’est les autres », citation de sa pièce Huis Clos. Jean-Paul Sartre est aussi l’auteur de La Nausée, une autre de mes références phares de l’adolescence.

    


    
      3 Ézéchiel 11.19.

    


    
      4 « Changez radicalement, car le règne des cieux s’est approché ! », Jean le Baptiste, selon Matthieu 3.2.

    

  


  
    L’initiation spirituelle


    [image: ]ourquoi sommes-nous des milliers, depuis des millions d’années, à chercher du sens, à interroger les éléments, la terre, les étoiles, les grimoires, les runes, les voies célestes ?… Pourquoi nous embarrasser d’une quête spirituelle quand on peut se laisser bercer par les mouvements extérieurs d’une vie déjà si remplie ?


    Si vous me lisez, je sais que je n’ai pas à répondre à ces questions. Mais nous la reposer régulièrement est nécessaire pour nous souvenir de ce qui nous met en quête. À une femme que j’accompagnais et qui doutait de l’offre qu’elle préparait depuis des mois, embarrassée par les aspects logistiques, j’ai répondu : « Ce qui importe ce n’est pas la forme, mais le fond. Rappelle-toi ton intention originelle, et laisse Dieu insuffler son amour dans sa forme manifestée. » Jésus a dit : « Je ne suis pas venu pour abolir, mais pour accomplir.1 » Il ne s’agit pas de rejeter les anciennes identités pour valoriser la nouvelle par-dessus toutes les autres. Cela a été mon erreur longtemps, en bonne plutonienne qui tranche et exige l’authenticité… En faisant cela, nous créons la séparation : ceci est bien, ceci est mal. La voie christique nous invite à découvrir le Divin sous toutes les formes. À embrasser notre réalité avec amour, plutôt que de la rejeter au désir d’une autre. Voici la véritable intention de l’initiation : changer radicalement notre rapport à Soi et à l’Amour pour quitter toute tendance à la séparation.


    L’initiation a retrouvé une forme tangible dans ma vie lorsque j’ai rencontré à vingt ans mon premier guruji, un maître hindou, qui m’a transmis les traditions du Yoga. Avant cela, j’avais des intuitions fulgurantes et une douloureuse mélancolie de cet appel au sacré. Il me manquait les symboles, les rites, les prières. Au travers de ce nouvel engagement vis-à-vis de ma spiritualité, je me suis rappelée, dans chacune de mes cellules, le pouvoir alchimique de l’initiation. La sensation de toucher au cœur vibrant de l’existence. Cette sensation qui est parfaitement retranscrite par le Cœur immaculé de Marie. Dans l’icône qui le représente ci-contre, Marie est vêtue du voile rouge de l’initiée. Elle porte les mains en calice autour de son cœur, entre la poitrine et l’utérus, comme pour nous indiquer la voie du dedans. La Vierge Marie est le symbole suprême du « Oui ! » au Divin. Elle nous ouvre la voie de la contemplation. Nourrie d’écoute, d’humilité, de service aux autres, d’accueil des cycles et des initiations qui renforcent la foi. Ce cœur vibrant représente aujourd’hui ce que j’appelle la voie du cœur. Celle de l’intériorité et de la dévotion. La mystique Lalla (XIVe siècle) décrit ainsi son éveil le plus fulgurant :


    « Mon maitre spirituel m’a donné un unique précepte


    “De dehors, m’a-t-il dit, entre au-dedans”


    Pour moi Lalla, ceci fut


    La parole et le précepte par excellence


    Alors nue je me mis à danser.


    Je suis, moi, dans le Soi complètement dissoute.


    À l’aller je m’étais éloignée,


    Au retour je me suis élevée


    Me voici toute entière en Dieu même absorbée. »


    
      [image: ]


      Icône du Cœur immaculé de Marie 
réalisée par l’autrice.

    


    Les rituels du Yoga nous enseignent des méthodes pour nous laver de l’intérieur (yeux, nez, parties intimes, bouche, langue, intestins, poumons, et aussi esprit, pensées…) afin de manifester cette purification à l’extérieur. Prenons-nous suffisamment le temps de laver notre cœur et notre mental à chaque nouveau lever ? Saturées par nos habitudes, les monologues qui tournent en boucle dans nos têtes et les mémoires transgénérationnelles, la plupart de nos actions ne sont que répétitions. Reproductions de nos blessures et croyances, de notre éducation, de la société… L’initiation a le pouvoir de nous extraire de la temporalité linéaire pour nous ouvrir au Temps du Rêve. Elle nous offre une vision élargie et globale, afin d’envisager l’ensemble avec une conscience renouvelée.


    « À moins qu’un homme ne soit né à nouveau, 
il ne peut voir le royaume de Dieu.2 »


    Dans les anciens cultes à mystères du sanctuaire d’Éleusis en Grèce antique, les mystes, futurs initiés, étaient soumis à diverses épreuves. À l’aide d’un breuvage sacré, le kykéon, de jeûnes, de purifications, de prières et de théâtres rituels, les mystes traversaient la peur de la mort afin de « mourir avant d’être mort ». Ils ressortaient de ces initiations secrètes avec une nouvelle foi pétrie de sérénité. Une nouvelle philosophie de vie, une confiance renouvelée. Extrêmement populaires dans la Grèce antique, ces rites, soutenus d’abord par l’État, étaient des facteurs essentiels de la cohésion sociale, de l’élévation spirituelle et de la relation entre humains et divinités. Un pont sacré ouvert annuellement entre ces deux niveaux de conscience, pour honorer le lien au Vivant et intégrer le Mystère divin dans leur vie.


    L’initiation spirituelle, sous les traits de la Déesse Sombre et de la Lune Noire, nous offre une nouvelle lucidité.


    « Le mot “initiation” vient de deux mots latins : 
in, dans, et ite, aller. 
D’où son sens de : commençant, 
ou d’entrée dans quelque chose. 
Il indique, dans son sens le plus large, une entrée dans 
la vie spirituelle, ou dans une nouvelle étape de cette vie. »
ALICE BAILEY


    Je suis toujours émue lorsque des personnes qui ne voient pas l’intérêt d’un rituel ou d’une cérémonie deviennent, après l’avoir vécu, leurs meilleurs émissaires. Prendre le temps. S’arrêter, sentir, remercier, ouvrir les yeux, respirer, honorer ce qui est là dans nos vies et le célébrer. Pour la plupart d’entre nous, la vie défile en course-poursuite. On se retrouve, un matin, étonné de son propre reflet vieillissant. À l’époque où l’être humain n’était pas si imbu de son pouvoir et de son hypercontrôle sur le monde, il n’avait d’autre choix que de se tourner vers les puissances invisibles. S’assurer leurs bonnes grâces, les honorer, les remercier pour chaque nouvelle journée, reconnaître leurs cadeaux, leur consacrer du temps, des prières, des sacrifices. Il fallait un chamane, une Femme Qui Sert, un druide, une sorcière, un maître, un Oracle pour invoquer le Temps de l’Âme et du Rêve, et ses instances bénéfiques. Au milieu d’une société occidentale poussée à l’extrême dans le faire, le rituel et l’initiation, en contraste, nous ramènent à l’être. Ils représentent, en ce sens, un acte de rébellion vis-à-vis de notre somnambulisme. Jésus était l’un des premiers grands célébrants des mystères, à l’écoute du moment présent comme portail de retrouvailles avec le Divin, plutôt qu’en reproduisant mécaniquement des rites devenus coquilles creuses. C’est à nous d’arrêter le temps, et en partant de ce qui existe dans nos vies, d’en célébrer la beauté et le mystère au travers de la simplicité.


    À l’instar des rêves nocturnes et des arts qui nous offrent une autre expérience de la réalité, le rituel nous convoque dans les coulisses de l’existence. Nous en ressortons le cœur au bord des yeux et l’âme élargie.
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